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Emparons-vous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
 

CAUSERIE AGRICOLE

ixPUSRNON-2USSUME ontVDHedPAODTOTE——

Les publications agricoles se Bout trop pou occupées de
l'influence des semences eur la production. Elles ont consa-
cré de longs articles à l'amélioration et à l'entretien du

bétail; donné des renseignements détaillés sur les diffé-
1cDta moyens Buxquels on peut avoir recours pour eugmen-
ter In production animale ; 1a préparation de la nourriture
destinée aux animaux à eu une part cons‘dérable dans les
cerita ; les engrais ct tous les genres de fuwures ont lovg-
temps occupé les hommes dévoués à l'avancementde notre
syriculture nationale. Enfin où a relevé presque toutes les
fautes qui se sont glissées dans l’exploitation et on a ensei-
uné les moyend’y porter remède.
Nous ne voulons pas dire par là que l'enseignement agri-

vole a terminé ses travaux. Tout au coutraire, tant qu'il
rxistera une amélioration à réaliser et des fautes à corriger,
l'useignement de l'agriculture devra se tenir à son poste
pour démolir Ja routine et la remplacer par les bonnes pra-
tiques. Nous voulons seulement constater ce fuit que les
publiontions agricoles ont travaillé aveo ardeur au perfeeti-
vnnement de la culture ennadienne, qu'elles ont constaté et
Studié de nombreuses plaies dans notre industrie agricole
ot donné les moyens de les guérir.

Mais il est un sujet dont on De e'est pus ask z occupé,

qu'on à laissé dans l'ombre, quoiqu'il méritât la sérieuse

cousidération de tous les amis du progrès. Ce sujet c’est
l'influence des semences sur la production. Aujourd'hui

nous voulons consserer quelques-uves de no- causerien À

l'étude de cette importante question, persunvé que nous |

reudrons de grands services & toute la classe des oultiva-
teurs,

Nous choisissons ce moment de préférence À tout autre,
paree que l'hiver est une saison où les travaux de la forme
sont peu nombreux, et où l'on peat aisément choisir les
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formant aux principes que noue allons bientôt fai
naître.

Posons d'abord cette vérité élémentaire et incontestable :
Le sembluble produit son semblable. Cette vérité ne souffre
aucune exception, ni dansl'ordre intelleotuel, ni dans l'ordre
matériel, pas plus deus la production végétale que dans la
production animale. Voulez vous obtenir des gévisses qui
plus tard deviendrnat d'exoellentes laitières, unissez en-
semble des reproducteurs appartenant, aux races les plus re-
commaodables pour la production du lait. Voulez-vous ob-
tenir des animaux supérieurs pour la bouchorie, pour la
laine fine ou pour le travail, ohvisiasez vos reproductenra
dans les races qui possèdent cos spécialités au plus haut
degré.
Tecultivateur n'est pas seulement un éleveur d'animaux,

c'est aussi un élrveur de végétaux. T1 élève des bœafa, des
porcs, des moutons ct des chevaux comme il élève du blé,
de l'orge, de l'avoiue, des patates, ete, Le sembluble pro-
duit son sembluble. rabid

Néuomoins la plupart der cultivateurs semblent ne pas
s’en douter. Ils reconnaissent bicu que, pour avoir de bons
et beaux bestiaux, il leur faut un boo ohoix de reproduc.
tours. C'est un nuceès obtenu pur le journalisme ugricole.
Mais ils u'out pas eucure songé à transporter cette connais.
nance duns Jp domaine de la production des planter. Ils ne Leavent prs qu'une belle semence de blé, d'orge ou d'avoine pro-
duira unc muilleuro récolte plutôt ju’une mauvaise semence,
{Ou plutôt j'a le aavent, mais la plupart ne songent pas à
l'wuttre ¢ *tconnaissance en pratique.

| Généralement on prend ses semences à l'aventure, sans
s'oceuper si elles apparticonent à une bonne espèce, si elles
ont cu une belle venue, +elles ont été-bien récoltées et bien
‘conservées. Ou te fie à leur bonno mine, c'est quolque chose,
lo'ent heauconp même, mais 06 n'est'pas suffisant.

Il est incontestable que la plupart des variétés de plantes

graines de semeneeavec tout le soin nécessaire. T
ras peuvent être employés au triage des graines, en re .
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ndrent sous vos climats rigoureux, surtout colles qui

|

grande qu'on ne le pense généralement. Nous allons, en
sontoriginaires des pays chauds, et elles sout nombreuses.

j

conséquence, faire connaître quelques-uns des avantages 1:

Cette dégénérescence n pour effet immédiat de diminuer le, le cultivateur retirera d’un choix judicieux des semences,

rendement. Telle variété de blé, par cxemple, qui dans les: D'abord, il augmente is production ‘considérablement

premières années donnait les plus belles récoltes, diminue | Tout ce que la Province compte d'hommes sincèrement de.

à peu; sa vitulité s'épuise pour ainsi dire, parce’ voués À l’avancementde notre agriculture, à constaté vefait

qu'elle ne trouve pas, rous notre climat, les couditions né-! et tâché de procurer aux cultivateurs les meilleures varis

consaires à sa réussite complèto ; et, il faut bieu l'avouer; tés de gruines de semence, La Guzette des Cumpagn,s

aussi, parce que le système de culture généralement suivi

|

l'une des premières, secondé ce mouvement, Notre Ganver.

est incapable de donner à cette belle variété les nliments, nement s'est imposé de lourde sacrifices dans le même but.

convenables À sa complète formation, parce qu’il est mau-‘ L'ancienne Chambre d’sgricalture du Brs-Canada a dépen

vais onfh. La diminution do force vitale est constante dans: sé des sommes considérables pour des achats de blé d'O.L, +-

sos mauvaises conditions, si bicn qu’au bout de quelques; 82. Malheureusement sa confipuce à été trompée,et de tous

années, trois avs, quatre ans, cinq ans au plus, la variété a ces sacrifices il n'est resté qu’un :avantage pourle pays te.

perdu scs qualités les plus précieuses et n'est guère supé- | lui de s'être convaineu que les hommes quis'élèvent le plus

rieure nux autres variétés médiocres de la localité. {contre la corruption n’attendcnt souvent qu'une occasion

ve ferait, dans les mêmes circonstances, l'intelligent ‘ favorable pour l'exercer.

éleveur de hétail ? que ferait-il n'il voyait ses races dégéné-1 On reconnait donc généralement que de bonnes semenc-«

rer? Naturellement, il relèverait lee qualités de ses ani-! sppartenaot À une excellente variété, donnerontdes produits

maux en introduisant de bous reproducteurs étrangers, cu-. plus forts que les mauvaises graines. On le sait, et cepou

pables de produire l'amélioration voulue. C’est aussi ce que dant on ne le pratique pas. Afin de convaincre noslecteurs

devrait fuire le cultivateur, l'éleveur de plantes. Du mo- ! nous allons reproduire ici ce ne disait la Gazette dex (an

ment qu'il s'aperçoit qu'une variété de végétaux, jadis re- pugnes, dans son numéro du 18 novembre 1869:

commandable, est dégénérée, il duit la renouveler en faisant“ Un certain M. Hallett de Brighton, Aogleterrc, a

venir d'une contréc rns favarsble à la production de cette | peudunt les duuze dernières années, employé son temps, mu

variété les semences dout il a besoin. Mais alors il doit! jugement et son habileté à l'amélioration du blé par des sé

rendre les précautions copables de lui agaurer les qualités “lections soignées et un mode de culture judicieux. En 1557.

de l'article demandé. il choisit deux épis d'une même variété, les plus groa qu'il

En principe, l'achat des graines eat uno manière vicieuse put trouver, ces épis contenaient 47 grains chacun. Uv-

de se prucurer des semences de bonne qualité. C'est trop. graios furent semés un à un à six pouces de distance en

laisser au hasard. | tous sens, et chaque grain produi it dix épis donnant en

A part le cas dont nous venons de parler, et où il de-' semble 083 grains. Vous cos grains furent semés, et en 15.4

vient absolument nécessaire de changer ses semences pour chacun produisit dix sept épis contenant 1190 grains. Uve

cause de dégénérescence, le cultivateur aura beaucoup plus derniers furent encore semnés en 1859 ; et, en IBUU, l’un

d'avantage à produire lui-même sos graines. Il existe, sans d'eux pris dans les plus grosses têtes, donna #6 épis conle-

doute, des marchaude-gruinetiera qui apportent duos le nant 2145 grains. Un de ces graina produisit, en 1861, 5:

cheix de leurs marchnodises des soivs minutieux. Ces mar- épis qui donnèrent 3640 grains. Outre cette propriété d'au

chands commandent la confiauce des acheteurs, mais sont-ils meontation abondante dans les tigus et los épis, 11 paraît que

certains de ln provenance et des quulités de leurs graines ? pendant les diverses années d'expérience, les têtes cnnti-

Ils prennent toutes les précautions nécessaires pour obtenir nuérent d'augmonter en longueur et en fertilité. En 1857.

Jat, mais ne sont-ils pas trompés eux-mêmes ? Do: les têtes n'avaient que 44 pouces de long, et ne posséduieut

nombreux fuite nous permettent d'affirmer que trop souvent, en moycone que 47 grains chacune, la deuxième année, on
1858, les têtes uvsient 6} pouces et donnéreut T9 grains

île nous veudent der graines trés-médiocres. u

Cela te conçoit parfaitement. Les marchandegrainetiors: chacune ; la troisième année, 1539, lea plas beaux épis we-

achètent leurs graines des productours, ot ces derniers’ suraient 7} pouces do lougueur etcontensient 91 grains,

rennent d’abord la quantité qui leur est nécessaire pour: en 1860, Ja pluie détruisit une partie de la récolte, de sorte

Eur propre eulture ct vendent le reste. Il va sans dire: GU'ON ne fit aucun caleul; mais en1861,le plus bel épi me-

qu'ils gardent les meilleures graines et ne livrent à l’ache-, surait 83 pouces at dunna 123 grains. Cetto expériences est

teur que lea produits de secund choix, ot celui-ci doit s’en complétement d' accord avec les principes reconnus de la tic

contenter. Ainsi, avcc la meilleure volonté du monde,l'hon- végétule et animale. _ ;

nôte marchand-gruinetier offre quelquefois en vente des se- Nous voyons, par cotexemple, que lu fertilité des graines

monces trop vicillies, ou mal venues, soumises à une mau-' Atgmentait eu proportion du soin qu'on mettait à les choi-

vaise dessiccation et À un mauvais système de conservation, 8IF-
cute doit pas s'exposer à ces inconvénients. Eb relatant ce fuit, nous n'avonspas l'intention do re

Le oultivatenr ne p po ovéoients. ommauder aux cultivatenrs de choisir leurs grains épi par
Ii devra considérer comme une des parties les plus impor.

,

. ; ; ? |

tautes de son exploitation, de faire lui-même ses semences Hu quoiquelnchososoit très Avantagouse, wajs nous so
4 * à fu : d a ch: ts = € 9. q À à ChoIx des scmences agi nte

et de ue ne décider

À

faire (ce roll de graines que duns, leur force de production dans une proportivn presque étuti-

oe réau

quelques circoustances exocptionuelles. urfreeCr

Les jardinicrs ont depuis longtemps adopté où système, THT continueres

et ils prennent tuva les moyens convenables pour produire Em ee=

des graiues parfaites snus tous les rapports. C’est à cela que BEVUE DB LA SEMAINE

nons devons Ja bonne conservation de la plupart de nos lé-

ames. JI serait  désirer que les cultivateurs suivisvent le Fiddle a la ligne de conduite que nous nous sommes tru:

même système, ils n'auraient qu’à s'en louer. j déc, nous commençons notre Revue par Rome, et par l'Au-

L'importance du conseil que nous donnous ici cst plus‘ gusto Pie IX, père de tous lus catholiques et victime d'ex-
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jation offerte pour ls sanctification do in société actuelle.

| ‘Les journaux d'Europe nous apportent une nouvelle que

Jes canadiens ct surtout nos zouaves pontificaux scront cor-

tainement heureux de connaitre.

Le rurleademain de Noël, fête do St. Jean apôtre, patron

du bien-aimé Pie [X, le vénérable Captif du Vatican rece-

| vait les hommages du général Kanzler accompagné du 5

néval Zappi et du général de Courton, de 250 officiers ct des

jmnues patriciens romains qui ont mê'é leur sang à celui des

“ngaves pontificaox pour la défense des droits du Saiut-

Siége,
fes illustres visiteurs furent reçus dans la salle du Con-

istcire, on y remarquait également 25 matelots français de

rép noque mouillé devant Civita-Vecchia, la présence de

».» derpiers n’échappa pas à l'Auguste Pie IX qui les re-

varda avec une bienveillance toute particulière.

Lorsque Pie IX entra dans la salle, if se fit un silence

farliit, pas un cri, pas une acclamation ne se firent entendre

dans cette foule émue, mais par un mouvement spontaué

tous urirent le genou €n terre ct ne se relevirent qu’après

svvir reçu la bénédiction du Suint-Père. Le général Kan-

«t>'avança alors au milieu de la salle ct, après en avoir

sou la permission, prononçs une adresse respoctueuse au

1mdes unciens soldats de l’armée pontificale.

Le Saint-Père y répondit avec un rare bonheur. Il rewer-|

tua sa fidèle armée de l'attachement inébranlablo qu'elle lui

à voué, * Vous avez refusé, a-t-il dit, de vous uuir à nn eu-

: mi avec lequel vous ne pouviezavoir rien de commun, car |
teruelloà, ransbat ces sentiments de fidélité aux principes do l'é

tou-lu.tice dont vous avez voulu rester et dont vous resterez

are, je l'espère, les constauts défenseurs. Ues sentiments,|

os conemis du Saint Siége et de la roligion les redoutent.

Jie reduutent les prétres, ils redoutent les bons catholiques,
i« redontent la prédication de la parole de Dieu, et ils ne
talgnent pas los sectes qui corrompent lus entrailles de la

isté, wivent les trônes et ébravlent tout ordro social.

Afin que, dans ce grand combat du mal contre le bien,

Scigneur puisse vous garder toujours fiddles aux senti-
"ant dont vous Êtes auimés, et dout vous avez donné de si

sbjes preuves, j'invoque sur vous de tout mon cœur la bé-

védietion de Dieu, Qu'elle doscende sur vous, afiu de vous
maintenir toujours égaux à vous-mêmes, ct sur vos familles,
stin qu'elles soient comblécs de tous biens. À elles comme à

* ous, je continuerai les secours que pourrs me permettro wa

yruvreté, et j'espère qu’ils ne vous maoqucront jamais.

\vec toute l'effusion de mon âme,je vous donne la bénédi«-

souapostolique, et je prie le Scigneur de la rendre efficace
var le tempa et pourl'éternité. ”
Noslecteurs savent depuis longtemps quo le Saint-l’ère,

» voulant pas exposer ses fidèles serviteurs aux tontations

te leur offraient les magnifiques promesses faites par

- autorités piémontaises, à bien voulu, malgré son extrême

vruvreté, venir au secours de sou armée licencide. Cette
lunté toute paternello de Pie IX lui « mérité la reconnais

-ince, non-sculement des soldats qui en sont l'objet, muis

"neore de tous les cœurs oatholiques.

Nous passons soua silonco beaucoup d'autres réceptions,
; espace dont nous pouvons disposer ne nous permettunt pas
d cn donnerle compte-rendu. Ces réceptions sont nombreuses.
Le peuple, la bourgeoisie, la noblesse, se rendent cn foule

…ux pieds de Pie IX pour lui exprimer leurs sentiments

Lamour et d’uttachement. ’Fellement qu’on peut dire «ujour-
l'hui que Romo n'est plus dans Rome, elle est tout entière
au Vationn, téchant de consoler l'Augusto Prisonnier et
vriant Dieu de mottre un terme à ses souffrances.

 

 

Le fait de la sentinelle italiesne couchant en jous les

gardes Suisses ct un prélat do la suite du Saint-Père dont

nous parlions dans notre dernière revue, à provoqué des ré-

clamations de la part des diplomates étrangers. Les autori-

tés piémontaises ont répondu qu'aucun ordre n'avait été

donué par écrit pour empêcherles serviteurs du Pape de es

montrer uux fenétres du Vatican, et que toute la faute de-

vait retomber aur l'officier de gardo qui avait outrepagsé

ses ordres, Pour éviter tout accident, 4 n'y aura plus à l'a-

l venir de sentinelles aux portes du Vatican.

|" Duns les paysoivilisés une sentinelle n’est pas vo danger,

elle est, su contraire, une sûroté personnelle; à Rome, où

‘la canaille domine, où tous les crimes out carte blanche, ls

| sentinelle est plus nécessaire que partout ailleurs, et le gou-

! vernementitalien, en retirant le poste des portes du Vati-

oun, expose le Saint-Père à toutes les eutreprises d'une po-

| pulace iinpie ct audacieuse qui b'aspire qu'aprés le moment

: où olle pourrapiller et égorger. Cette mesure n'offre donc

| aucune garantie sérieuse et ne pare à aucun inconvénient.

TI cat admis que la ferveur des catholiques croît en pro-

{ portion directe do la méchanceté des impies et de la malice

{ de leurs attaques contre notre sainte religion. C'est ce que

; l'on pout remarquer aujourd'hui daus tous los pays de I'Ku-

rope. L'Italie, l'Espagne, l'Autriche, la Prusse, ls France,

nous en offrent des exemples vivants, En Espagneet en Ita-

;lie les sociétés secrètes, les sectes révolutionnaires ont le

! pouvoir en main, ce sont véritublemont elles qui gouver-

nent. Le judaïsme-libéral s'est emparé de l'Autriche sous

le nom de centralistes. Les athées ct les socialistes tienuent

le pouvoir en l’russe ct en France. Sous ocs différentes ap-

pellations, l'impiété fait souffrir à l'Eglise de Jésus-Uhriat

‘des maux inculoulables. Cependant les catholiques ne se

laissent pas abattre ; ile souffrent, maisils se reffermissent

dansleurs croyances et Lravsillent au triomphe de la sainte

i cause de l'Kglise. :

! Tour nos lecteurs savent qu’en France lo saint repos du

dimauche n'est pas observé; on considère cc saint jour

; comte un jour ouvrier, tous les travaux se contiuneut, les

* machines fonctionnent comme sur semaine. Pour les Fran-

; çais, le troisième commandoment de Dieu n'existe plus :

Souviens-toi de sanctifier le jour du Subbat. Le travail du

dimanche est passé dans les mwurs de lu nation française,

c'est uo mal public. Tes paienr, Jes mahométans ont cru de-

! voir flétrir cette impiété ; Îls ont traité les ouvriers fran-

| çals de chiens et d’impies, parce qu’ils ne priaieat pas, parce

qu'ils n'obuervaient pas le repos du dimanche. Ce orime

est, suivant de saints personnages, une des principales causes

qui ont amené tant de malheurs sur la France.

Eh bien, on travaille ardemment aujourd'hui À guérir

oette plaie publique, lies journaux catholiques avaient sui-

vi lo courant, duosl'intérêt de lu vause qu'ils défendaient;

ils s'étaient cru obligés du paraître le dimanche comme les

autres jours. Voilà qu’ils reconnaissent leur crreur et

forment leurs ateliers les dimauches ot les fêtes.

Le Monde de Paris a prisl'initintive dans ce noble mou-

vement. Il dimiuge son prix d'abonnement, mais ne paraît

que six jours par semaine. Ce généreux exemplo lui a mé-

rité de [a part de l'épircopat français de nombreuseslettres

de félicitations. Nous avons l’une d'elles sous les yeux, ell

eat de Monseigneur l'évêque de Fréjus : .

L'initiative que vous venez de prendre,dit cette lettre,
eù supprimant un numéro de votre journal, pour faire ob-

server dans vos ateliers le repos du dimanche, aura l'appro-

bation de tout vrai catholique. L'épiscopat ne peut qu'y

applaudir. LI bévira{votre conduite, mise ainsi en parfait we-
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cord avce les principes que vous défendez. Je ve doute pos] même rang que les catholiques ; bien plus, on leur accorde

que tous vos confrères de lu presse religieuse ne suivent votre des avantages que l'on refuse à ceux-ci. Quoique nos frères
exemple. héparés solent on minorité dans notre Province, on leur a

La violation de la loi divine qui prescrit le r pos domi- donné un député-surintendaut de l'instruction publique, on

nical est un des crimes que Dieu punit sévèrement. Cette | leur fait des octrois spéciaux, et malgré tout ils osent encore

violation allait s'étendant de plus en plus dans notre mal- quelquefois crier à l'intolérance. Leu fanatiques ! ils aspiront
heureux pays. Est-il étonnaut que des maux étranges soient [après le moment où ils pourront nous éorsser, et alors ils
venus fondre sur uous? Eu recounaitre toutes les causes et ! suivront les exemples qui lour sont donnés par leurs corcli-
travailler à les faire cerser, c'est tout à la foix honorer Peu | gioonaires des autres contrées ; le ton de lours journauxle

et servir sa patrie, c'est le but que s’est toujours proposé | laisse voir fucilement, Mais la Providence nous garde et ne
votre excullent journal et qu’il remplit avec uno rare ut ha. | permettra pas que nous tombions sous les coups des sectes
bile constance. ! protestantes.

* Je vous en félicite et en béviseant vos travaux. je fais

des vœux pour le sucets qu'ambitionuo votre foi. ” (sit dans le Moniteur Acadien. It a'agit de la nomination
Un despremiers orgaues dela preste religieuse en Europe, ‘ d'inspeeteurs d'écoles au Nouveau-Brunswiek :

le Bien Public do Gand, déterminé par les opprobations,
qu'a reçu le Monde à également adopté la eossation du tra

vail le dimanche. E«pérons, pour le honheurde ln France et, derniers figurent deux wivistres protestants par dessus le
do la Belgique,que cette grande réforme va se généraliser | parché. Comme tonjours, lea catholiques sont loin de rece

rapidement. Dicu veut le repoutir de la France, il désire | oir leur juste part dans cette affaire. Formiant près des

qu'elle fasse pénitence de ses crimes et il lui pardonnera;| geux cinquièmes de la population, ils devraient avoir cinq ins
voilà un commencement, pnissc-t-il fléchir le courroux cé ectours au lieu de deux. Mais quand on cet animé des

ate et rendre b ote ro dre patrie, du pix of Jot pineros iutentions envers los catholiques, suivant l'initwi
peur que sim ui dit perdre, : table expreseion d'une feuille protestante, c'est winsi qu'on
Il n’y& rico de plus intolérset qu'un protestant, il sem. jen Lrait !

blerait que sa raligion lui commande le fanati-me «tTa haine | 7, Et degrâer, quelle affuire les deux févérends Gentlomeu
A ; © en et Me ; , u

de tout ce qui porte le exclut hu euthotic we. Si Vhistaire ant-ils dans cette galère ? Le bureau d'éducation proserit
n'était là pour nous le démontrer, les votes aetucis de is piu- jun Frères de lu Doctrine Chrétienne et les Fœurs de Cla-

part des gouvernervents protestants nous le prouservieutaur- pité de l'enseignement, à cause de leur habit distinctif et

aboodamiseut. Le gouvernement pru-sien est protestant, le, particulier ; «t il momiue des Clergymen comme inspecteurs"

gouverneusent suisse ent protestunt, et ils n'épargnent rien Pour low ostholiques on ne vout rien voir qui puisse sentir

pour pereéouter les catholiques. La Prusee interdit La cireu-; te clérical : ur les protestants, on prend 06 qu'il a do

ation des journaux dévoués à notre suinte religion, erée dus | plus clérionl Prableau prote , P ly

écoles communes, epleve l’eascigne ment AUX communautés; « L'acharnement des soigneurs de Fredericton contre ls
religieuses, soumet les évêques et les prêtres à touts les, catholicisme dans cette question de l'éducation ot aussi plat
vezstions. L'Alsace et la Lorraine eneure rang ses par le :que remarquablo, Plusieurs familles protestantes aduetiont

Sœur, ont particulièrement à souffrir Je oott intolérance. l indirectement In haine aveugle qui préside à l'émission des
Ces deux provinces font inondées du publications imples | édits du bureau d'éducation, Ainsi court à ss perte un pou-
ou protestantes et les journaux ontholiques sont proserits, | ; © faa

leurs Écoles éout forcées d'adopter un programme d'enseigne- |yersement qui a pourtant toutes les cuvies de eo maîateuir
meatprotestant,les prêtres sant emprisonnés, gardés comuie: LL

ôtages rous les plus futiles prétextes. ! De tels antécédents ne soroat jamais suivis par les eatho-

La Suisse marche surles traces de l« Prusse ct même lu lignes, Ja charité chrétienne ne le leur permettrait pas,

dépasse. Jl n'y a pas longtemps, son gouvernement revisait ! Une autre preave de haine contre le catholicisme nous ent

la Constitution et passait une loi inique qui ne tend à rien donnée par le ministère d'Ontario. Un député demande au
+ : ee ea uilitai -eabinets'il est prêt à offrir une récompeuso pourl'arresta-

moins qu'à rendre les prêtres eujots au por ice wilitaire. ! tion des mourtricrs de Scott à Manitoba. Le ministère ré-

Bi de l'Europe, nous passons en Amérique, uous voyons ipond qu’il est prét. Ce n'est plus du fanatisme cela, c'est
la même intolérance, ln même haine du catholicisme. Quel-. de l'ubsurdité. ;

ues-ups des Etats dv l'Union Américsine vont jusqu'à re.
user tout emploi public aux homes appartenant a la reli. ©
gion oatholique, aux papistes comme ies protestants se

plaisent & nous appeler. Le mime ostracisme se poureuit Dimanche dernier au soir, l’Asile de Beauport fut le té-
denla province d'Ontario. Là, malgré le bon exemple de‘ moin d'une de ces incomparables fêtes, pleines des jouis-
tolérance que novs donnons à tous les protestunts, il suffit ! gançon pour le cœur, comme le catholicisme seul peut cn
d'être catbolique pour être frappé d'incapacité à remplir des | produire. ’

emploispublier, Au Nouveau Brunewick de même, on foulo* Je hétos de cetto démonstration était M. Clément Vince-
asx pieds les plus justes aspirations de la population cava- !lette, l'entimé surintendant de l'Asile de Beauport. Depuis
dienneet catholique, on vote des bills pourles écoles mixtes, | longtemps, M. Vincclette, ami sotet dévoué de la sainte
on refuse des vctrois aux écoles catholiques afin de forcor nos cause de l'Eglise et du Vénéré Pie IX, consaorait avec une
coreligionnaires à envoyer leurs enfants dans les écolrs pro- |ardeur, un amour sans égal, son tempe et son intelligence
testantes, véritables bouges de fanatisme et d'impiété contre aux intérêts de l'Auguste Prisonnier da Vatican.
l'Eglise de Jésus-Christ. Cette couduite si bulle et si noble vient de recevoir la

Voilà la condition que l'on nous fuit partout. Daus la seule récompense digue d'un vi beau dévouement.
Province de Québec, le gouvernement cst catholique, mais! Eu octobre dernier, les amis de M, Vinoslette prièrent
il protége toutes les confessions, les protestants sont mis xu Mgr. l’Archevêque desolliciter du Saint-Père une distine

À propns de l'intolérance religieuse, nous lisons ce qui

"Si nous nous livrons à la dissection, vous y trouvons
deux enthollques et douze protestants, et au nombre de ces

  

————

Une touchante surprise
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tion quelconque pour cet homme estimé de tous, et qui| Tie Nourewu-Monde, Ja Minerus et la Gazette de Mont-

s'est montré en maintes circonstances si dévoué enversle réal furent len premières publications qui éveillèrentl’atten-
Chef de l'Eglise. Leur supplique fut accucillio favoruble- tion publique sur les fuita et gostes du département des

meut et expédiée à Rome, munie de la haute reoommanda- jterres. Voici le fait : Les sociétés d'agriculture de Montréal,

tinn de Sa Grâce. Tout cela s'était fait à l'insu de M. Vin- ‘prenant leur rôle au sérieux, voulaient établir une colonie
celette, sur le lac Mégantie, dans le township do Marston. Eu con-

Après quelques retards inévitables, la réponse cst enfin ; séquence elles covoyèrent un arpenteur pour étudier les

arrivée do Romo. La semaine deruidre, où reçutÀ l’arche- lieux.
séché un large pli encheté contenant un parchemin aux | Après un examen soigueux. l'arpenteur rapports quo le
armes pontificales. C'était la réponse tant désirée. L'Auguste; sol était de bonne qualité, queles luts étaient vacants, et que

lie TX, pour marquer à M, Vinoolette lu reconnaissance tle township ne comptait que huit colons sur une étendue do

que lui iospirait sa noble conduite, le nowmait Chevalier de: 50 à 60 rallles-
tundre de St. Sylvestre, le plus ancien den trois ordres pon-| Les sociétés demandèrent que les trois premiers ran
titieanx. “leur fussent réservés. Quelque temps après, l'honorable N

Ticw amis du nouveau chuvalier, vonlant lui faire connaître : Bzuubien, commissaire des terres de la Couronne, fit ré-

in laveur toute particulière que lui aecordait le Saint-Pon-; pondre que la moitié des lota seraient réservés. Mais par

til, lui prépsrèrent une touchaute démonstration ot lui pré- : malheur tous les lots de qualité supérieure, ou qui offraient
-cotèrent une adresse pourle féliciter de l'honorable récom.: des pouvoirs d’eau, furent refusés, Ces sociétés réclamèrent

penre que le Vicaire de Jésus-Christ aveit bien voulu lui ‘ auprès du Commissaire et celui ci prowit de rendre justice.
donner,

meAE—

Une question importante

Tout lo monde connaît l'immense influence de la coloni-
sation sur notre prospérité nationale. Les hommes les plus
influents et les plus éclairés s'en occupent avec une ardeur
+t un dérintéressement qui auruieut dû obtenir des résultats
plus satisfaisants. C'est une sainte et noble cause quo celle
de Iu colonisation. Notre incomparable clergé surtout à fuit

Mais il paraît que le département ne décide lentement.
j Après avoir attendu longtemps, on fit de nouvelles instances

let, poussé aupied du mur, le Commissaire répondit qu'avant

: de faire droit aux demandes il fallait le rapport de l'agent
“Jocul où d'un arpenteur.
| Les enciétés so soumirent à cette nonvelle cxigenec et
|payèrent un arpenteur pour obtenir un rapport spécial qui

! fut adressé au département. Et en définitive le Commissaire
refusa «bsolument de reveuir à sa première décision.

N'uyant obtenu sucun succès duns Marston, les sociétés

Jaye faveur lo sacrifice de son temps, de son influence et: voulurent se rejeter sur le towaship do Ditehfield. Jamais

Ave loib DèsLen lic temp dola colouie, jaucun colou n’a habité ce cauton. Filles se croyaient catto
pous ons, infatigablo travailleur, guidant, eucourn-! foix bin - voi :

geunt, aidant les nobles jonniers de in colonisation Cette fois bien fires du sucobs; point Sik soul, Sap four Jumards
ru plonmiers de 2 : Cette | de ln réserve de trois range, on ne leur accords que celle dos

œuvre est une œuvre de civilisation, ct le prêtre catholique ; Jeux tiors ct, «He était refusée pour tous les lots où se trou-
pausse le peuplo à l'accomplir comme pur le passé. Jtudicz
la colonisation des townships de l'Est, du Saguenay, de la
vallée de la Mantawa, ete, ct partout vous trouverez un
prêtre à la tête du mouvement. ,

Les personnes influentes et véritablement désireuses de
travailler à l'avancement de leur patrie ont secondé l'uction
du olergé ct lui unt accordé toute leur confiance dans cette
Lelle œuvre.
Le (louvercemeut lui-même a contribué pour une large|

part à promouvoir les intérêts de la colonisation, ot los!
membres de la Législatare lui ont facilité la besogne par
leurs encouragements unanimes. L’acte pourvaynnt à la for-
mation des sociétés de oolonisation a reucontrél’approbation
de tout le public canadien. La rapidité aveo laquelle ces so-
ciétés se sont formées en est une preuve irréousable,

Avant la passation de cet uote, le défrichoment de nos
terres se faisait trop lentement et mous appelions de tous nos
veux, un changemont de rystème, Le changement cat Fur.
venu et le peuple canadien s’est cmpressé d'en profiter. Les
rociétés de colonisation étaient un grand pas do fait duns la
honae voie, et nous envisagions l'avenir avec confiauce.

Le mécanisme de la nouvelle loi n'est certainement pas
parfait, car il Jaisso encore trop de facilités à la spéculation,
il lui faudrait sans doute quelques améliorations; mais tel

qu’il est, il aurait pu fonctionner avec assez d'avantagessi

les personnes chariéea d'appliquer la loi avait rempli los
devoirs de leur charge avec équité, sans chercherà favoriser
quelques individus au détriment des autres.

(es réflexions nous sont venues à la suite d'une récente
polémique engagée entre les premiers jouroaux de la pro
vince d'une partet le département des terres de la Couronne
de l'autre.

{ vaient des pouvoirs d'eau: C'est-à-dire qu'on voulait garder
| précisément ce qui était demandé.

De plus à deux reprises des canadiens émigrés aux Etats-

Uvis demaudèrentdes terres dasla région du lac Mégantio,

on leur répondit qu'il n'y eu avait pres de disponibles.

Un ceuudien de Baltie, davs le Massachusetts, domanda

dos lots pour huit familles canadiennes prêtes à retourner au

puys. 1{n'y en a pas, fut la réponse.

Eufin M. l'abbé Chartier, l'infutizable ageut d'immigra-

tion, reçoit tous les jours des deutandes auxquelles il ne
peut satisfaire.

"Pels sontles faits rolutés par le Voæreau-Monde et la Mi-
nerve,

1l y a ici évidenimeutjuertie, wauvais vouloir, où peut-

être quelque chose de pire. Le Gouvernement, animé des
meilleures intentions, prend tous les moycus de pousser à
la colonisation de nos terres incultes, nomme des agents d'é-
migration, s'impose de lourds sacrifices. Le département dos
terres de son côté cherche À paralyser l'œuvre, Il ne veut pas

de colonizution, il s'oppore à la politique du gouvernement;

des agents d'immigration décident nos malheureux frères

émigrés à revoir le aol vatal, et le Département leur refuse

une pluce au foyer de la patrie. Lu loi autorise, encouragela
formation de sociétés de colonisation, leur fait des octruis

d'argent, ce n'est pas apperemment du goût de l'hou. Com-
missaire, puisqu'il leur refuse les terres de boune qualité
et ne leur offre que les médiocres.

Les sociétés avaicot à pourvoir à l’iustallation de 150 cu-
lons; elles ne peuvent placer que 30 et encore ont-elles été
obligées de les disséminer sur uno distance de plus de 15
milles. Or, où suit que le enuadien n’uime pas l'isolement, 
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les colons surtout aiment à se former par groupes ufin de
pouvoir s’nider dans les nécessités de leurs dura Inbeurs. Im-
possible daus la ratique du départemeut : t In colonisation
warche avec une lenteur désespérante par la faute d'un seul.

, Voici, en résumé, les accusations portées contre l'admi-
vistration des terres do la Couronne.
lo. Sur demande des sociétés de colonisation, te Commis-

saire ne lour accorde dana Marston et Ditehfield que Jes
terres de médiocre qualité ou ni ront dépourvues de pou-
voirs d’eau,

20. Le Département veud lox terres de In Couronne à
des spéculateurs qui ne font aucun travail sur leurs lota,
n’abattend pas un seul arbre et les gardent pour les revendre
À des prix huit ou dix fois plus élevés que ceux demandés
par le Département ;

30, Il ue prend pas les muyens de fuire rentrer dans le
“lomaive public, les terres dont les propriétaires n'out pas
rempli les conditions voulues par la loi.
Le Département a répondu ou plutôt a essayé de ré-

pondre à ces accusations. Nous étudicrons cette réponse
dans notro prochain numéro.

-
Lo Saguenay

; Le Révd. M. André Pelletier. curé de Notre-Dame
d'Hébertviile, n écrit au Rédacteur de la Guzette des Fu-
milles une lettre démontrant l'embarras sérivux où les acei-
dents de l’autonme dernier out jeté uo grand nombre de’
cultivateurs, tant de sa paroisse que de beaucoupd'autres
localités environnautes.

Nouslisuna à co eujet dans le r:ême journal ce qui suit :
* Nous voudrions que le cri de détresse que lui arrache

le sort do tant de colons dout le courage est devenu prover-
binl, trouvit del'écho par tout le pays, ct pitt décider notre |
gouvernement local, qui a déjà donné taut de preuves des;
sentiments nobles et généreux qui l'animent. à leur venir
en aide, surtout en leur procurant le grain do semence qui
lianque complétement en certaios cudroite. Si l'on offrait à
ces colonies naissantes les avantages quel'on prépare aux
étrangers quel’on appelle à grands cris, dans un avenir pro-,
chain, on verrait sur tout le parcours du Saguenay, sur les;
hords du Inc St.
habitants seraient plus fürtenient attachés au sol que les fo-
rêts qu'ils ont fait fuir devant eux.

« Le langage si éloquent de ce digne curé est une nou.
velle etforte preuve que, quand il y n uu dnpger à écarter,
up besoin à satisfaire, une population à protéger, le prêtre
est toujours le premier sur la brèche, démontrant ainsi que
le besoin le plus pressant de son cœur, est de faire le hiea :
par tous len moyens possibles.

-
Moyen d’utiliser les os comme engrais

L'utilisation des os est considérablement restreinte par lew
difficultés que l’on épronve à les amener à l’état le plus con-
venable pour l’emploi, Lorsque les ox sont destinés à la fu-
mure les vergers oùils sont enterrés prés ces arbres sur na soi
que l’on ne remue jamais, on peut se coutenter de les broyer
rossiérement au moyen d’un pilon pesaut ou d’ane masse,
fais pour devenir utihsables pour les plantes annuelles, ile

ent être réduits en fragments plus petits. Après leur con-
age grosaier, on peut les traiter parie potasse caustique où

une lessive forte ; l’opération est alurs plus lente que ai lon
n’était servi d'acide sullurique, mais beaucoup moins dange-
reuse, à

Pour'cela, on a besoin d’une luîte bien étanche ue mesurant
pas plne de dix-huit pouces de profondeur. Puis on se procure

 

d
  

Jean, de grandes et riches puroisres dont les:

de bonnes cendres de bois france. Ou mélange ensuite (uatrs
pots de chaux éteinte avec antant de perlasse par chaque
quart de cendies sèches. Ou dépose ce mélange ot lan oa pac

i ita aligrnatifs en commebgçant par le mélange de cendres ©
; da chaux jusqu’à ce que la boîte soit pleine. Alors on sature
la masse d’eau el de temps en (emps on ajoute de nouvel
l quantités ds liquide afin de couserver une humidité constante
dense le contenu de la boîte.

I En quatre où six semaines les os seront devenus tellement
linous qu'ils se rédutrent en pouilre au moindre choe. Toute la
»Ma-se peut alors être mélangée et battue à la pelle ; apres
4 ni on y ajoute une égale quantité de terre fine et on mélance

y intimement. Ce compost est trop fort pour pouvoir être mi
coutact immédiat avec les graines et lors de son emploi il
Ldra prealablement le mélanger avec la terre, Si l’on fait yeu:
d'une proportion de cendres plus grande quecelle donnée pi.
:haut, Popération n'en sera que plus rapide.

  
es

Petite chronique

i wanrr.—Oa vient de touder, dana le village de Kam
rurka, un institut dont le Revd. M. Hebert a é1é nommé pres.

“dent, M. lvanhoé Tache, vice-président, et M. L. C. Bey:
| secrétaire-trésorier.

MM. P. Dessaint, J, P. Pelletier, Michel LeBel, Geo. LeR> ,
P. Langlais composent le comité dde direction.

COLONISATI0N.— Les membres du bnreau de direction de .
soviet Je colonisation Na | de St, Hyacinthe 66 sont réa.
“samedi dernier à St Hyacinthe et ont decité de s’orenper
: placer ane paitie des immigrants à leur arrivée dansce pays. |.
société s’est ponr ainai dire constituée agont local d'imanigra
tion européenne.—Tiois des membres da bureau «de directi-
ont êté chargés de la besozne : ce sont MM. Boucher de I<

i Braese, J. A. Chicvine, et T. A. Bernier, rédacteur du Cut -
rier.

Cus messicurs xont prêts à recevoir les applications de tout-
“personnes dumiciliées dans ce pays, et désirant (aire venir de-
étrangers pour les employer à leur service. Îls transmettroi
immédiatement leurs applications au département à Quebrer,
chargé d’admivistrer ces affairen, qui, à son tour chargera Put:
des agents canadiens, en Europe, de trouver individu proj.
à faire les ouvrages qu’on à intention «le lui confier. |
On peut s'adresser indiatinclement à l’an de ces trois nies

sieurs,
Nous félivitons la sociêté de colonisation de St. Hyacs.the

de prendre ainsi son rôle au sérieux. Depuis qu’ells estfon
dee, elle à tonjours marché à la tête des eociétés-smurs, et ei

;a fait un bien inonlcutable à la cause qu’elle sert, Le nouvea.
sas qu’elle vient de faire, 2 la suggestion de vou secrétaire
1. J. A. Chicoine, nest propre qu’a fui mériter davantage la

| reconnaissance de ceux qui ont à eœur la colonisation de la
province de Québer.
— Le député ministre ce la marine et des pécheries « reçu

une lettre d’un habitant d’Oxfordshire, Angleterre, demandau
He lui donner des renneiguements sur notre pays. Il ajoute
qi y à dans celte partie de Angleterre une foule d’indivs-
us ne gagnant que huit chelins par semaine, qui seraient

heureux de partir pour le Canada, #’ils savaient y Lrouver du
travail

La consommation du thé chagne année dans le monde
; entier est de 250,000,000 de livres. La Chine produit presque
tout le thé et le Brésil plus de la moitié du café : il se produit
plus «de 140,000 livres de Java et ER,000 de Mocha. LesEtata-

: Unis consomment près d’untiers de lout le café produit dans
le monde et les anglais vont les grands buveurs Je thé apres
1 les chinvis. Les ailomands viennent après les américains pour
le café. Les américains consomment environ 6livres de cafe

Let 122 de bœuf par tête, y compris les adultes et les enfants,
| annuellement,

8@- Plusieurs des anciens abonnés à la Gazette des Con
pagnes nous écrivent pour savoir s'ils sont tenus de puyer

| pour les six mois de la suspension de la (sezette, depuis le
(ler avril 1871 jusqu’au 1% octobre 1871 7—Nécossnire
j ment wun. l’ayez ce qui est dû, rien de plus.
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RECETTES
‘Traitement de la petite vérolo   

 

Ut correspoudant de la Gazette de Cineinnati racoutait l’efii-
Lite «du traitement snivant pour la petite vérole :

l'reudre de lorge ordinaire et la faire bouillir dans de l’eau

,u’a parfaite cuisson; filtrer l’eau et la boire chaque jour

» x ajoutant 15 grains de salpêtre, continner cette boissonjus-
à ve que les boutons apparaissent sur la peau environ trois

1 après la fièvre. L’eflet Je celle buienon est «l’arrêter court
v développementde la fiévre.

\riêter l’usage «le cette boisson et prendre ensuite du bon
vor coupé avec de Peau et du sucre blanc, cette boisaun sti-

wo Paction du sang et etface les grains de petite vérole.
ge du viu, de Peau et du sucre doit commencer aussi-

:e les boutons commencent à paraître snr ia peau,
pas prendre d’autre médecine et garderla diète, Ce made

. sraîtement est celui pratiqué par le célébre docteur irlan-
*,s- Dixon, et n été employé dans de nombreux cas aver sue-
v+ dans le pays — L'Opinion Publique.

  

  
  

 

Le citron pour la toux

  x 1ûtir le citron avee beaucoup de soin, en prenant
qu’il ne brûle; lorsqu’il est tout-a-fuit chaud, tranchez-
presaez-le au-dessus d’une tasse contenant trois onces de

» «te parfuitement pulvérisé, Prenez vue cuillerée de ce breu-

«y»touts les fois que votre loux vous incommode. Le bran-

  

  « sonlagement,
——_.

PROVERBE

“trand lie chèvre saute au chou, le cherreau y saute itau.

l'a angue dans laquelle est exprimé ce proverbe prouve …
n’est pan nouveau ; son Age, loin d’altérer eu rien son

vactituile, en consacre davantage Pautorité, [I veut dire, nu-
Choi comme jadis, que quand une mère donne l’exemple

«ex lille, il ent bien rare que celle-ci ne la suive pas en mul
vente en bien, Les enfants sont ce qu’en lesfail, dil un notre
verbe. Ou dut encore: Tel père, tel fils; Telle mère, telle
tr, Ce dernier proverbe est plus particuliérament vrai; lu
sable influence qu’exercent sur un fils les principes, le ca-
“1ère et surtout les exemples du père, ent, quelque puissante,
vsuique efficace qu’on la mippose, toujours uit peu modifiée
‘ni celle qu’exercent sur les jeunes hommes les maîtres char-
stde non éducation. Daus le plus grand nombre de cas, au
iraire, l’action de la mère demeure plua entière, plus cons-
te, MOINS sOuMise aux influences estérienres à raison de
“-tunité de tous les genres et de tous les itstAnta qui existe

+ ire une mere el sa fille, et qui ne peut exisler au méme dégré
"otre un pêre et son fils, Il à done a parier quatre-vivgt-

 

"-neuf contre uni, que la fille d’une mère sensée, bonne, spi- :
elle et «ensible, héritera des vertus de sa mère et fera
mme elle le bonheur d’an mari. On connaît l’excellant con-

+} donné par le proverbe arabe ; Quand tu veux épouser une
“Ue, cherche a bien ronnailre la mère [Les habitants des pays
erudioñaux dinent également : Choisis fa vigne de bon plant
tu femme de bonne mère.

Le propriétaire de Ja Gazette des Campagnes demaudeà -

“heter douze exemplaires du premier volume de la (’uzette

! s Campagnes ufin de compléter douze séries de ce journal,

--mandées par une institution publique.

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE, ANNE
La rentrée des élèves de l'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne
a lieu la 15 février

E. W. TREMBLAY. Pure,
ler février 1872, Directeur.

 

est bon et agréable au goût. I! est rare qu’il n’ail pas pro-

: ‘‘L’ALBUM DE LA MINERVE.”

-ORGANE DE LA LITTERATURE CANADIENNE.
LITTERATURE, EDUCATION, BEAUX-ARTS, ECO-

NOMIE DOMBSTIQUE, TRAVAUX A L'AI-
QUILLE, VARIETES, MOD -8 ET

: MUBIQUE,'
,_ Paraissant le ler et le 15 de chagne mois, par livraison de
|32 pages, grand format, faisant à ia fin de l’année daux grands
ivolumes de 384 pages chaque. Le senl Journal Français du
| genre dans l’Arérigue du Nord.

L'alitm dela Minerre à sa place marquée danstoutes les
| familles.

U ne contiendra que des feuilletons intéressants et choisis
au point de vue du goût et de lu morale.
La plupart des numéros contiendront un MORCEAU DE

MUSIQUE.
Les propriétaires de l’Album tiendront à donner la place

d'honneur à la Littérature Canadienne. Îls ont fait l’aequisi-
tion ’un ROMAN CANADIEN INEDIT, palpitant d’entérêt
dût à la plume de M. NavorEox LEGENDRE, ,
- Le premier numéro contiendra la commencement d’un autre

‘feuilleton dut la scène se pases en Canada, ainsi qu’une
grande vuriété de matières agreables deatinées aux Darnes.

CONDITIONS D'ABONNEMENT.

 

 

UN AN, si) 5
Four les abonnés du Lu Minerve, quoti- xx
dienne et semi-quotidienne ..... ... OY $1.00

Pour les abonnés de La Minerve hebdu-
madaire .......... ........... … 2.50 1.25

Pour les non-abonnés. . 0001500 BU L.50

DUVERNAY, FRERES & DANSEREAU,
Editeurs-Propriélaires à Montréal

 

  

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL
Les Commissaires no:utnés pour construire le Chernin de

Fer Inte-colonial, douneut avis qu’ils son: prète à recevuir des
woumissions pour erection de Bitissea pone le fret et lus pas-
sagera à Little Forks, Rivière Philippe, Mines de fer et Dubert;
aussi des Bâtisses pour des Niations ce signaux au Chemin
“de Xappan, Chemin Munidie, Salt Spring, Grenville, Purdys,
“Jac Foilgs et Ishigonixh, aussi pour Maisons de Cigerne a Little
| Forks, Salt Springs, Riviere Philippe, Grenville, Lac Folly,
| Mines de fer et Debert, dans le district de la Nourelle-Fcos-u
! que traverse le chemin de fer.

Des plans el des «pécifivations el des formules de soumis-
sions peuvent être vus le et aprés le 15 jauvier, au bureau de
Pingéuieur en Chel, Ottawa, et aux bureaux de chemin de fer
a Monckton et Halifux.

Les soumissions peuvent être faites pour tout le nombre de
constructions où pour unchifire quelconque moindre ; et seront
reçues au Bureau des Commissaires, Ottawa, jusqu’a MIDI, le
Z7e jour de FEVRIER prochain, :

; Des sonmissions seront avesi reçues pour l’étection de nou-
* velles couatrnetionsspour in fret et les passagers, à Mouetonet

Truro, et un bâtis de machiue à ‘Vruro, et vne Maison «de ra-
fruichissement à Amherst.

Des plans, spécifivalions et tormules de sacumissions pour
ces constrnetions peuvent être vus aux mêmes bureaux, le el
‘après le 15 février prochain, et des sourmiasions neront reçua
‘vomme cidessus, Jusgn’à midi, du 20e jour de ware pro-
chain. !

Dev soumiagions srront nassi reçues pour In countenction de
deux chars pour servir ca mrenn de poste of tabagis, pone
je district de la Nouvelle 880 que traverse le chemin de
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far, pour étre livrés 4 Amherst au Truro; aussi pour 100 chars

|

ment à l'intérienr avec de la
a plateformes, dont 50 devront étre livrés sur la ligne du che-
min de fer, à Campbelltown, et 50 sur la tigne du chemin de
fer, à Miramnichi.

! colle liquide. et devrout êtreprinta & Peaterieur de maniére à empêcher l’huile de suintrerà truvers le bois, et de s’évaporer de la surface.
Les barils devront être fournis par le contracteur, et leyDes plans,spécifications et formules de soumissions pour |voût sera inclus dans le prix de Phuile. [Lau redevance de ly.ces chars, peuvent être vus au bureau dont il est fait meu-

tion, le et après le 15e jour de janvier prochain, et des soumis-
sions seront reçues comme ci-dessus jusqu’à midi, le 2Ve jour
de février prochain.

FE. B. CANDLER. |
C. J. BRYDGES. !
A. W. MoLELAN.

Bureau des Commissaires,
«Mitawa, 20 déc. 1871

 

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL
Les Commiraaires nommér pwr la construction du Chemin !

de Fer Intercolonial, donuent avis au publie qu’ila sont prêts à i
recevoir des Soumissions pour l'érectinnde Stations a Cacouna, ;
Isle- Verte, T'roie- Pistoles, St. Simon, St. Fabien, Bis, Rimons- i
ki, Ste. Luce et Chemin Mutapédine ; et aussi. pour Réservoirs |
’Approvisionuemer.t et Hangards à l’Isle-Verte, Trois-Pis- i
toles, Bie, Rimouski et Chemin Matapediac. |

Aussi, pour Gares pour locomotives à la Rivière-du-Loup, !
Rimouski et Chenin Matapédiac, ;

Les Plans, Devis et Forinules de Sournissions peuvent être :
vue le et après le :20 Février, au bureunde l’Ingénieur en Chef:
Ottawa, à la Rivière-du-Loup et Rimouski,

Les Soumissions penveut être faites pour le tout ou pour un |
certain nombre de cen bâtisses, el seront reçues, marquées !
+¢ Soumin<ions pour Bâtisses, ” au bureau des Commisauires, ;
Ottawa, jusqu'à midi, le 20e jour de Mare prochain. !

A. WALSH, i
Ev B. CHANDLER,
C.J BRYDGES,
A.W MeLELAN. i

Hvreau des Comunissaires, } !

 

Ottawa, 12 Janvier 1872

SERVICE DES PHARES.
DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET DES PRCHERILES,

Ouuwa, 8 janvier 1872, i

DES SOUMINSIONS cachetées seront reçues à ca Dépaite- |
ment jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 9e jour de FÉVRIER|
prochain, pour l’approvisionnement en donane, «es quortités
mentionnées plus bas de la meilleure qualité d’Uvile étalonde ;
Pétrole blanche raffinée. ;

1?Hnile doit être non explosive à une épreuve à la vapeur de
1100 Fahrenheit, elle doit donner nue lumiére brillame, sane!
lumée, jusqu'à ve qu’elle soit enticrement consumes, et ne ‘
pas carbuniser la mèche, et doit être exemple do tontes subs-
tances délétéres. 11 faudsa aussi qu’elle ait une pesanteur spé-
cifiqne de 440 Beaune, 3 une températire de 600 Fahrenhvit. :
Un échartillun une jinte devra arcompagaer chaque so0-.
mission.

L'huile devra étre livrée en bon ordre, dana des barils on-
tourés de céroles de fer, contenant de 35 4 42 gatlons chacun.
Len barils devront étre eu douves de chêne blanc et les fonds
devront être du même bois, et devront être préparés propre-

t

  

 

te ; d'huile, on du bâtiment, au quai ou au lien où l’huile doitA. WALSH. ! déposée, doit étre payé par le contracteur.
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pecteur du Département du Revenu de l’Intérieur et celle du
(uugerdevront être payées par le contructeur.

Le transport de l’huile de la gare du chemin de fer du dopa
tre

L'huile, avant d’être acceptée, (tevra être soumise à un oxy.
men, à l’épreuve et à l’approbation d’une persontie nommée

Chemin daFer Intercotorial, | par ce Département,et devra être livrée au risque et aux frais
du contractenr, dane Ja localité désignée par ce Département
ou son agent aux dates suivantes :
De 23,000 2 25,000 gallons à Halifax, N. lL., la moitié le 25

| mai 1872 et la balance le 10 juillet,
De 6,000 4 8,000 gallons à St. Jean, N. B, fe 10 juin 1872.
De 18,000 à 20,000 gallons à Québec, le 5 juillet 1872,
Da 10,000 à 12 000 gallons à Montréal, le Ter pillet 1872.
De 3,000 à 4,000 gallous à Hamilton,le 8 juittet 1872.
De 4,000 à 5,000 yallous à Sarnia, le 12 juillet 1872.
Des soumissions seront reçues pour toute la quantité ou pout

Avcunderlots ci-dessus spécifiés, pour une année, ou pour un
terme n’excédant par trois aus, au choix du Département.
Ceux qui feront des oflres et qui ne voudront pas entreprendre
e fournir un approvisionnement pendant plus d’une année,

voudront bien le constater dans leurs soumissions.

Bateau à vapeur.
DES SOUMISSIONS seront aussi reçues comme il est Lit

plus haut, pane noliser un Bateau à vapeur convenable pour ia
ivraison de l’Huile et des Approvisionnements aux Phares au-
dessus de Montréal ; le n-"istement devra commencer à MIDI,

{le 2 JUILLET prochain, 4 telle partie du Cunal Lachine,
Montréal, que ce Département pourra désigner. Le nom, la
grau-leur, l‘âge, la force de chevaux ects ‘  ription du bâti-
ment devront être spécifiés dana la sournission. Une somme
ronde dovra êlru mentionnée pour l’exéeut:on du service, on
le taux auquel fe bâtiment est vtfert par mois au choix du De-
prriernent,

P. MITCHELL,
Ministre de la Marine et des Pécheries.

PRIME OFFERTEAUXABONNÉS

L’ECHO.
LA VIE DE L'HEROINE DU CANADA

ar DE
MILLE. LEBRR.

L'administeation de lÆcho du Cabinet de Lecture ent heu-
reuse de pouvoir offrir pour l’année 1872, ane nouvelle Putxi
Ÿ tous ceux qui, à dater du Ler Janvier jusqu’au ler Mars 1473,
anronl auront payé leur abounement ninsi que tout arrérage,
oil yena,

La vig de Mile. LeBer forme vo magnifique volume de p'us
de 430 pages, imprimé sur beau papier et en beaux earactérs.
An Frontiepice se trocve one bole graviira, représentant l’he-
roîne du Canada se consacrant à Noire-Scigueuret Jui vonant,
une perpétuelle recluson, Ou y tiouve de plus le plan de Ville:

arie en 1665, Ce livre se vend chez les libraires 50 centins,
Le Gerant enverrafrancepar la poste, en ajoutant dix cen-

tink pour les frais, on remettra gratis su bureau de Echo, un
exemplaire de cet ouvrage aussitôt qu'il aura reçu le montant
de l’abunnement. ;
Les nouveaux abonnés pour 1872 auront droit à cette Prime

aux mêmes conditions.
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